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Si invasion en cours se déroule méthodiquement. —
Un million de soldats africains se joindront aux
Alliés. — L’encerclement effectif de l’Allemagne.
— Darlan, de Gaulle et les Français Combattants.

 

—
La bataille de l'Afrique du Nord est engagée depuis deux -

semaines, et ce n'est que le commencement. Comme ane bai
taille moderne dure des mois, il est évidemment trop tôt pour,
formuler ane opinion définie sur l'ensemble des événements
smmenses qui se déroulent, événements qui tiennent les Na-
tions Unies haletantes d'émotion. Mais nous pouvons dès

maintenant affirmer que cette bataille d'Afrique sera ane des
pius décisives de la guerre. Si elle est gagnée par les Alliés,
la Victoire est à portée du regard, Si par malheur elle était

perdue — ce qui ne semble pas probable — il faudrait lu
liveer encore, car en vérité nul_ne peut vaincre Allemagne,

telle qu'elle est établie maintenant en Europe, sans avoir pré-
a'ahlement conquis PAfrique.

“Toutes les complications de la technique moderne —
cooit M. Henri de Kerillis dans “Pour la Victoire”, publiée à
Vew York, — n'ont rien changé aux lois de la géographie. La
Wéditerrannée n'est pas une frontière. mais une voie de com-
munication vitale sans laquelle Europe ne peut vivre et res-

pirer, La tenir de Gibraltar à Suez, c'est rendre Vexistence
impossible à toute l'Europe maritime tombée sous le joug
allemand.

“Non seulement cela. mais l'Afrique est an énorme rés
sorvoeir de guerriers magnifiques. de vivres et de ressources
naturelles incomparables. Une politique habile peut imme.
hatement donner aux Aliés plus d'un million de soldats
maures, arabes, targuis, noirs, toucouleurs et autres qui pour-
vont être jetés en Europe avec les forces d'invasion.

“Non seulement cela. mais UAfrique du Nord est le bou-
levard incomparable qui donne à l'énorme puissance améri-
suine la possibilité de se rapprocher de Europe et de se dé-
loser. Par elle est résolue la plus grande difficulté straté-
vique de celte guerre: trouver un point d'application pour la
Jorce américaine, pour sa force militaire. pour sa force na-
vale, pour sa force aérienne. Des rivages d'Algérie, du Maroc’
ot de la Tunisie, son aviation peut frapper sur tous les points
vitaux de l'Allemagne et de son “Empire des Esclaves”, De
ces rivages seuls, elle peut ouvrir avec succès, en nine ou plu-
“teurs opérations, ce fameux “second front qui ouvrira la
phase decisive et terminale de la Victoire.

“En gros, l'encerclement de l'Allemagne, — Vencercle-
ment, cette stratégie fondamentale de la guerre, et de tontes
les guerres — est réalisé par la conquête africaine et_ne peut
étre réalisé que par elle. kutre l'Angleterre, le Russie et A.

prque, Hitler est dans une immense prison bordée d'obsta-
cles infranchissables

tinsi qu'il fallait s'y attendre, les Français Combattants
sont déchainés et out déchainé leurs amis contre l'entente
conclue à Alger entre le général américain Eisenhower et Pa-
miral français Darlan. Commesi en temps de guerre on choi-
siasttit ses aides, et conume si on ne les prenait pas où on les
trouve! Le président Roosevelt à du reste rassuré les Français
Combattants en déclarant que l'entente conclue avec le “trai-
tre" Darlan n'était que temporaire et_ne signifiait pas le
voins du monde que celui-ci aurait la préséance sur le géné.

ral de Gaulle.
Les services rendus par Darlan, du reste. ne sont pas

minces, et tels qu'ils devaient être fort prisés par les Améri-
veins, gens pratiques avant tout. I « donné des ordres aux
troupes françaises de FAfrique du Nord de se rallier au ré-
cime américain: il a facilité la conclusion d'ententes impor-
tantes entre les Yanks ot les Francais d'Algérie: il a fait cause
commune avec le général Giraud, qui est à organiser des trou-
pos françaises pour travailler d'accord avec les Américains:
da obtenu l'accession de Juin, général français en Algérie, et
de Nogués, général français au Maroc. a la politique des
Ftats-Unis: enfin, il fera peutsétre tomber Dakar comme un

fruit muir entre les mains des Alliés. On caleule en somme

que Darlan a fait gaguer deux mois d'un temps précieux aux

“nvahisseurs de l'Afrique du Nord. Le général de Gaulle, de

Londres n'en pouvait certes pas faire autant, d'autant plus
que l'invasion de l'Afrique Va pris complètement par surpri-
se. lui qui n'en avait même pas été averti. I S'en montre Jrois-
se. et à son point de vue personnel, il a sans doute raison:
mais cela importe peu et reste facilement réparable, se VA-

trique doit devenir le tombeau d'Hitler.

GILBERT LARUE.
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L'Allemagne maintient la
Ww "

France par le gorgoton:
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Celle-ci, en faisant le moindre geste hostile, s'expose à

mourir de faim. — Rien de surprenant à ce que

Pétain, ou plutôt Laval, reste le maitre suprême

à Vichy.
Berne, (Suisse). 20.— Si la France coloniale n’a pas

lardé à se rallier aux Nations Unies en Afrique du Nord. on
ne doit pas s'étonner qu'il n'en soit pas ainsi de la France

métropolitaine, Iaquelle se trouve pratiquement prise par le

“gargoton”. L'Allemagne est en mesure d'affamer la France,

en quelques semaines, et l'on comprend qu’à l'approchede

l'hiver ce fait est d'une excessive importance. Vu l'invasion
des Alliés, il est tout-à-fait à prévoir que les envois de vivres,
à travers ln Méditerrannée. vers la France. ne se feront plus, |

parce que les Allemands ont envahi eux-mêmes lu partie non’

vecupée, ;

Cela veut dire que, dans sa nouvelle situation, la F rance
manquera plus que jamais de quoi manger, ct pour aussi,
longtemps que les Alliés n'auront pas réussi à prendre pied,
en territoire continental français, entreprise inexécutable d'ici:

|

quelques mois du moins. L'hiver 19-12-1943 sera done le plus‘
dur qu'elle aura encore connu depuis 1939. Etant isolées elle

ne peut plus compter sur l'extérieur, et ce n'est certainement

pus l’Allemagne qui l'aidera, Hitler ayant annonce que l’ar-
mée et la population allemande seraient servies avant tous
les peuples conquis, même les plus favorablement disposés |

à l'égard du Reich. oo

Or il se trouve que cet automne l'Allemagne doit faire
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Le ridicule de la candidature

SERA LE TOM

oppositionniste dans Outremont
   OUPS M"Qe,
BPRTa,

Dans sa déclaration aux journaux
que le Bloc Populaire Canadien ne
prendrait pas part à la lutte dans
Outremont, M. Maxime Raymond
est alle jusqu'a écrire que le gené-
ral LaFleche, bien que portant un
nom français, n'étuif pas en réalité
l'un des nôtres. d'autan: plus qu'il
n'habitnit pas la province de Qué-
bec. Parce que le géneral devenu
haut fonctionnaire, s'est ctabli a Ot-
tawa depuis une vingtaine d'années.
est-ce à dire qu'il a perdu son titre
de Canadien français et ses 50.000
compatriotes de la capitale avec
lui? C'est de la haute fantaisie. ab-
solument étrangere au cerveau d'or-
dinaire bien cquilibre de M. Maxi-
me Raymond, et cette inspiration
ne peut venir que de M. Georges
Pelletier. le petit aspirant dictateur
du “Devoir”. qui s'essaie au role
d’Eminence Grise avec M. Raymond
comme paravent, Au lieu d'assassi-
ner celui-ci comme il a assassine
M. Bourassa, cn lui plantant un
couteau dans le dos. Ti-Georges. si
M. Raymond n'y prend garde. aura
tôt fait de le tuer par le ridicule.

Dans le même temps que le haut
clergé du Quebec préconise un ef-
fort de guerre capable de nous as-
surer lu victoire. innombrables sont
les membres du bas clerge qui ten-
tent d'orienter le peuple dans une
tout autre direction. De nombreu-
ses allusions ont ete faites à ce pre-
che d'un vicaire de Rosemont. le-
quel a declaré qu'il n'avait jamais
ecoute de discours plus “dégou-
tant” à la radio que celui du ma-
jor-abbe Sabourin. peu aprés son
retour au pays. du raid de Dieppe.
Un seul journal, "LE JOUR”, a ose
citer le nom de l'abbe Therrien, le
vicaire en question. Le méme aurait
declare "que nous ne devons rien
a l'Angleterre’. Oublie-t-il que c'est
à Albion que nous devons nos liber-
tes religieuses, et particulierement
celle prise par un ancien curé de
Ste-Philomene. la paroisse en ques-
tion. de construire une eglise de
pres d'un million. en promettant
aux paroissiens: “Aussi longlemps
que je serai ici. vous n'aurez pas
de repartition”. Ensuite, le meme
cure disparut de la scéne. et son
successeur. n'éfant lie par aucune
promesse, s'empressa par coercition
d'imposer la repartition redoutée.

Puisque le nom de l'abbe Ther-
rien est connu. pourquoi n'en se-

rait-il pas ainsi de ce Pere eudiste
de la villo de Québec accusant M.
Mackenzie King d'avoir blasphémé,
parce que le Premier Ministre a
lance la formule: ‘Plus rien n'im-
porte sauf la Victoire!” À l'enten-
dre, coci aurait pour cffet de de-
tourner le peuple de ses devoirs re-
ligieux. On dirait vraiment que le
bon Pere prefere la defaite. Lit-il
“L'Action Catholique”. organe du
Cardinal Villeneuve dans son dio-
cése? Celle-ci enseigne tout de mê-
me que le patriotisme est une vertu
chretienne. Parions plutôt qu'il s'ins-
pire du ‘Devoir’, organe defaitiste,
car causez avec n'importe quel tire-

au-flanc. co! vous vous apercevrez
à la fin qu'il est un fidèle lecteur
de l'hypocrite feuille de la rue No-
tre-Dame est.

L'un de nos lecteurs de la partie-
ouest de Montreal, journellement
en contact avec la population ou-
vricre de ce district, nous telepho-
nait lundi le 9 novembre: “Je vous
assure que ce matin nos gens ont
la figure longue...” Le 9 novem-
bre. c'etait le lendemain de l'inva-
sion de l'Afrique du Nord par les
troupes américaines. soutenues par
la flotte anglaise. C'était aussi l'ou-
verture de ce Second Front jugé
indispensable à la victoire. Par cette
“figure longue”. on jugera de Ja
mentalite de trop des nôtres endoc-
trinés par des éducateurs qui de-
vraient prévoir quel malheureux
sort ils préparent à notre province
avec leurs élucubrations. Si un jour
le monopole de l'instruction publi-
que leur est enlevé, ils n'auront
à s'en prendre qu'à leur aveugle-
mont. Et ce n'est pas "Le Devoir”
qui les protégera.

Un comité parlementaire a été
institue à Ottfawa pour étudier l'op-
portunite de rétablir les titres im-
périeux. Il ne doit pas se réunir
bien souvent. car on n'entend gue-
re parlor de lui. Mais pourquoi ce
comité existe-t-il? Est-ce pour arri-
ver fout-à-coup avec une proposition
à l'effet de nous doter de nouveaux
“lords” et de nouveaux ‘sirs”? Une
enquête Gallup a révélé récemment
que la majorité de la population
reste obstinement hostile à ces an-
ciens titres absolument deconsidé-
rés. On avait prodit que lord Athols-
tan serait le “dernier des “barons”.

 

Une saleté du chef du Bloc Populaire Canadien contre
le inajor-général Lafleche et les électeurs d'Qutre-
mont. — Le jeune Drapeau est bien le candidat
du Bloc Populaire. — II va recevoir la punition
qu'il mérite.

1! est entendu que, dans la division électorale d'Outremont.
un jeune homme de vingt-six ans à porne. fera la lutte au major-
général Léo-Richer Laflèche. ministre de la Défense Nationale. à
Ottawa. Ce serait ridicule si la gravité de l'heure présente n'ins-
pirait pas des sentiments de réprobation générale contre une telle
candidature. Evidemment. le jeune Drapeau n'a pas posé de lur-
meme sa candidature dans Outremont. Il est l'instrument du Bloc
Canadien qui. tout en niant sa participation à cette lutte. en-
dosse en sous-main le geste de M. Drapeau. Que ce dernier soit
battu à plates coutures. cela ne fait de doute pour personne. Mais.
«e qui est regrettable. dans les circonstances, c'est de constater.
une fois de plus. le tort que nous cause. à l'étranger. cette oppo-
sion à l'élection par acclamation d'un ministre aussi distingué.
aussi valeureux que le major-général Laflèche.

Pour cacher sa crainte d'une défaite ignominieuse, M. Ma-
xime Raymond. le chef du nouveau Bloc Canadian. a fait une
déclaration autant ridicule qu'enfantine. Il a voulu fisser croire
aux électeurs du Canada que la division électorale d'Outremont
était un comté judéo-anglais et que le major-général 1 afléche.
un “tanger au nom cinadien-français.” Écoutons le:

‘Quant à Outremont. c'est un comté qui s'est déclaré ta-
votable à la conscription et à la politique du gouvernement dans
la proportion de 6U'‘.. lors du plébiscite le 27 avril dernier: il
comprend unc très forte proportion pour ne pas dire une majo-
tite d'électeurs d'origine anglaise et d'origine juive. De sorte que
l'élection du général LaFlèche, peu de temps après le plébiseite.
ne peut avoir aucune signification particulière: on ne pourra pré-
tendre qu'il représente les vues de toute la population du comté
et encore moins de la province de Québec.

Toutefois, notons la manoeuvre de M. King. qui. fidèle à
sa politique d'équivoques. à choisi en dehors de la province de
Québec un ministre à nom cinadien-français. auquel on attribue
le role d'apotre de l'unité nationale. pour le faire élire dan un
comté à nom canadien-français. mais en réalité circonscription
mixic et comprenant, Je le repre. une tres torte proportion. pour
ne pas dite une majorité d'électeurs d'origine anglaise et d'origine
Juive. C'est amnst qu'au mépris de l'opinion exprimée le 27 avril
dernier. lors du plébiscite. M. King tente de créer la légende d'une
réconciliation du sentiment canadien-français à la conscraiption
pour setvice outre-mer. Mais personne ne sv méprendra.

CH va sans dire que notre abstention de présenter Un can-
didat ne comporte pas adhésion à la candidature du général La-
Flèche non plus qu'à la politique conscriptionniste du gouver-
nement. Au contraire. st sccutim. il y a. nous n'hésiterons pas à
voter contre fe générat LaFlehe. candidat des DEUX CENTS
de Toronto. candidat de toute la presse impériailiste ct conscrip-
tuonniste du pays.”

On ne saurait être plus fourbe. plus menteur. plus ‘’natio-
naleux. Outremont est en majorité camadien-français et les An-
glais qui l'habitent vivent en barmonie parfaite avec leurs com-
patriotes canadiens-français. Quant à l'élément juif. il est loin
d'avoir l'importance que lui donne M. Raymond. D'ailleurs, ce
sont des citoyens canadiens qui ont droit à leur opimion et qui
veulent le succès des armes alliées et la victoire finale. Hs valent
peur-etre cent fois mieux que ces mauvais ouvriers qui. sans rai-
son ct dans le seul but de se créer une popularité méprisable et

"Su.te a le page oe

Giraud refusa sa parole
dhonneur aux gangsters

Ce général français aujourd'hui en Afrique dédaigna de
s'engager envers Hitler à ne pas prendre les armes
contre l'Allemagne. — “Je n’ai pas confiance en
elle”, ne cessa-t-il de dire.
Les Baches et le maréchal Pétain qualitient de télonie

la conduite du général Giraud. qui a pris le commandement
des troupes françaises anti-nazistes dans l'Afrique du Nord.
malgré la parole qu'il avait donnée à l'Allemagne de ne pas
combattre contre elle. Rappelons qu'après son évasion d'une
forteresse silésienne et son retour en France. le général fut
sollicité par un émissaire allemand de se reconstituer pri-
sonnier, Voici le dialogue qui s'engagea alors:

L'EMISSAIRE ALLEMAND: Général, l'honneur de Far
mée allemande exige que vous reveniez sous constituer pri-

 

sonnier, Si vous revenez volontairement. vous serez libéré

aussitôt.

LE GENERAL GIRAUD: Je n'ai pas confiance dans la

parole de l'Allemagne.
L'EMISSAIRE ALLEMAND: Non eculement vous serez

libéré. mais nous libérerons 70.000 prisonniers français.
LE GENERAL GIRAUD: Je n'ai pas confiance dans la

parole de PAHemagne.
L'EMISSAIRE ALLEMAND: Pour que vous ayez confian-

ce, je vous accompagnerai dans votre prison... je m'y enfer-
merai avec vous... et je vous jure que je n'en sortirai jamuis
qu'avec vous.

LE GENERAL GIRAE D: Je n'ai pas confiance dans la,
parole de PAllemagne…. si vous voulez que je rentre volon-
tairement dans la (orteresse d'où je me suis échappé, com-
mencez done pur libérer 500,000 Français!..

A ces mots l'émissaire allemand se lève, le visage cris-
pé. salue militairement et se retire. La fière réponse du gé-
inéral Giraud: “Je n'ai pas confiance dans la parole de l’Alle-
magne”, faisait octicment comprendre qu'il ne fallait pus
compter non plus sur sa parole. car bien naïf sevait celui qui

« . pee . >. ° . . i . . .

face à une récolte déficitaire. L'Algérie était devenue, EN (II à eu tout de même un successeur. Voudrait agir selon le code de l'honneur avec les “gangsters”.
quelque sorte, le grenier de la France, sans compter d‘impor-

(nulle à lu page 3)

lord Bennett. mais outre que ce-
(Suite à la page 3) ATHOS.

Il faut sattendre à
de nouvelles restrictions
 

Un produit de la
sème colonne

Ce qu'une petite dame sutfes-
gette peut penser de notre
citort de guerre.

Dans son excellent hebdoma-
dure. l'Union Nationale”. de
Grand Mere. notre confrère. El-
s¢ar Datlane un vétéran de
la presse rurale relate l'inct-
dent qui suit et qui ne manque
pas de sel. H se passe de com-
Mentaires.

L'autre matin. j'attendais
l'autobus au coin de ta rue Ste-
Catherine et St-Maurice par-
don. il faut die be Avenue et
de Rue. depuis que l'on à chan-
pe les noms de nos rues.

La nuit avait vté froide et les
gens grelotaient à cette heure
matinale.

Tout à côté de Moi. une da
me. temme ou fille. je ne sais.

avant à la main un cahier. Un
livre. des feuillets. attendait é-
palement  r'autobus en retard.

te me parut être une institu-
tiie se tendant à son évole.
“ne fuit pas chaud. ce ma-

dis-je à fa vovageuse
Non. Jost bien trond.

Que voulez-vous. c'est l'autom-
ne. C'est beau quand méme.”

Et apres quelques phrases ba
ntles. j'ajoute. ‘C’est soir
que le major-abbe Sabourin
paris a Shawimigan.

Chest via Mais ce n'est
pas mot qui me détangera pour
aller l'entendre. Il est assez in-
sipide” Ses discours qu'on en-
tend à la Radio sont très insi-
ymitiants. à Mon sens”.

Sutpuis d'une pareille atta-
que. je jette Un coup d'oul sur

mon interlocutrice.
C'était une brune, trës fon-

cée. d'age mûr, exempte des ar-
triices des tilles du siecle.

Our.  contiunua-t-elle, ne
trouves-vous pas que c'est t1di-
cule de venir nous dire que des
hommes qui partent pour aller
au devant de la Mort. peuvent
de faute avec le sourite aux lè-
vies! On est pas des fous!...

Mais. madame. répliquai-
Je. des soldats bien pénétrés de
leur vote. des vrais patriotes.
peuvent faire le sacritice de leur
ste sans grmacer.…

L'autobus arrivait. Nous
montons. Comme la voiture é-
taut arche-pleme. selon son ha-
bitude, un garçon galant offrit
à la dame son siège. ct je pris
place debout. dans Vallée. à
quelques pas en arrière.

Aussitôt assise. ma compa-
gne sortit de sa sacoche. non pas
un miroir. du rouge à lèvres ou
une cigarette. mais... le dernier
numéro du ‘Devoir’!

Ab! me dis-je. voilà que tout
s'explique:

C'était un produit du jour-
nal de lv cinquième colonne.
Rien d'étonnant que je me sois

tin

ce

trouvé en présence d'une ‘‘grin-
cheuse”.

Ceux qui cntiquent l'effort
de guerre.
mes. sont des lecteurs exclusifs
de cette feuille de trahison.

Et quand la vayageuse des-
cendiut à St-Marc. coin du ‘Pla-
23 je lui jetai un regard de pi-
tié en me disant: ‘Cette femme
aurait pu être une patriote. si
ses lectures avaient été mieux
choisies.”

E. D.

EN MATIÈRE DE
CONCLUSION

Au moment où notre cavilisa-
tion chrétienne chancelle sur ses
bases, au moment où des peu-
ples entiers souffrent sous l’op-
pression d'un vainqueur ivre de
carnage. à l'heure même où vos

(Suite à la page a

sous toutes ses for-

LE
)

Notre population est prête à accepter de nouveaux sa-
crifices, mais elle désire connaître le pourquoi de
ces restrictions. — Îl faut sauver nos petites in-
dustries.
Du train que vont les événements, on peut s attendre à de

nouvelles et importantes restrictions de la part de la Commission
des Prix et du Commerce Non seulement tes denrées alimentar-
tes vont être sujettes à des mesures restrictives sévères, mais le
vêtement vt nombre d'autres articles d'utilité generale tomberont
sous le coup des décrets gouvernementaux. C'est surtout apres
les Fêtes que ces mesures seront appliquées et la population du
Canada peut s attendre à supporter d'assez lourds sacrifices.

Nous nous explhiquons un peu ditficilement. toutefois. com
ment tl se fait que nous manquions de beurre alors que le Ca
nada. la province de Québec, surtout. est productif de ce produit
et gue nous savons pertinemment que de grosses réserves de ce
produit 1 nécessaire sont accumulées en entreposage. IT en est de
même des ocuts dont li production n'a pas diminué ec la con-
sommation guêre augmentée. Nous aurions besoin d'éclairersse-
ments. sur ce sujet. st l'on veut que le public accepte de coeur ga
les sacrifices que Von va lui demander.

Il faut gagner la guerte. au prix de tous les sacrifices. nous
le savons ct nous en sommes. Nous réalisons également qu'il nous
faut nourri généreusement nos milliers de soldats qui luttent
pour nous et qui oftrent généreusement leur vie. Nous voulons
de tout cocur soulager li misère des populations affamées des
pays conquis où qui luttent avec nous. mais. Malgré tout cela.
ce n'est pas Une ruison pour adopter certaines mesures qui nous
“emblent pour le moin draconiennes, telle. comme exemple, les

restrictions apportées au service des taxis. service st nécessaire dans

une ville comme Montréal Ou encore. celles apportées au service

des autobus. Manque-t-on véritablement de gazoline” Ou bien

encore. nos usines de guerre dépensent-elles tellement de pouvoir

électrique qu'il nous taille songer à ratonner la dépense de le

lectricité dans nos demeutes privees?
A tout cela af faudrait des explications catégoriques et pré-

cises, sous fa tesponsabilité de no, gouvernants. afin que le peu-

ple sache bien claremont que ces restrictions sont amplement jus-

utes.
On parle de la disparition de nos petutes industries et du

commerce moyen Nous ne voulons pas v «toire car «0 serdt un

désastre pour l'après-guerre en établissant des monopoles dont

11 nous serait impossible de nous départir. les hostilités terminées.

Or. nous nous battons justement pour cette liberté de tous les

droits religieux. civils et commercraux que l'Axe déstre abotir

et ruiner. ÎP serait donc désastreux de prêter Je flanc à des enti

ques qui entraveratent notre eftort de guerre ct plus tard. pour

tuent créer de graves ditficultés.
I appartient donc à nos dirigeants d'user d'extreme pru

dence dans les mesures qu'ils seront appelées à appliquer. 11 existe

toujours des gens à l'attüt pour profiter des occasions de s'enru

chir. en ces temps de bouleversements sociaux. en cherchant la

rune of la dispantion des plus peurs qu'eux. Et 4 nous voulons

la coopération généreuse ot sincère de toute la nation. C'est de lux

prouver que la prudence et Ia justice la plus entière sont les re

gles qui inspirent et dirigent tous les actes poses pour atteindre

le but que nous soubatons tous la victoire.

IF

Le troisieme emprunt
de la victoire remporte

un magnifique succès
C’est une preuve évidente que le peuple du Canada a

confiance dans ses gouvernants et qu’il désire la
victoire finale. — Préparons-nous à un nouvel em-
prunt afin d’éviter les taxes et les impots.
Le dernier numéro de notre journal était en circulanion chez

nos lecteurs lorsque les directeurs de l'Emprunt de la Victoire
en ont fuit connaitre les résultats définitifs. notre pays ayant
souscrit deux cent cinquante millions de plus que l'objectif fixe.
soit S75N,000.000. C’est un magnifique succès. un ‘’succès vrai
ment national”. commel'a souligné l'hon. M. King. premier mi-
nistre du Canada. à la radio et dont nous devons être fiers.

Dans la province de Québec. nous avons fait notre part ge-
néreusement ct sans mesquiner. Tout le monde s'est donné la
main pour démontrer. une fois de plus, que non seulement les
Canadiens-trançais réalisaient la valeur du placement qu'ils fat-
saient à leur pavs. mais encore qu'ils contribuaient à l'effort de
guerre avec patriotisme. conscients de leur devoir et des dangers
de l'heure. Nous nous réjouissons de cette heureuse coopération.
d'autant plus que les derniers succès des armes alliées démontrent
l'âpreté de la lutte et les espoirs que nous caressons de voir se pré-
cipiter les événements en notre faveur.

Mais cet effort financier que vient de fare le Dominion

n'est pas encore le dernier que nous aurons à faire. II faut con-

tinucr à placer nos épargnes catre les mains du gouvernement par

l'achat de certificats et de timbres de guerre. Ec il est certain qu'un
quatrième emprunt sera lancé sur le marché. d'icr les prochains

six mois. afin de continuer ha lutte et assurer la victoire finale.

Ce sera tout probablement un milliard que nos gouvernants de-

manderont au peuple du Canada de souscrire. Mieux vaut l'em-

prunt que la taxation sous toutes ses formes ct que fa conscrip-

tion de l'argent. Et nous avons l'assurance que le bas de laine ca-
(Suite à la page 2)
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L'annonce des recents succés de nos armes en Afrique. du Nord et
ailleurs fait sans doute sourire ces deux copains de l'Ecole de Tir
et de Bombardement No 9 à Mont-Joh. Ils ont reçu leurs ailes ré-cemment et ont hâte d'entrer dans la mêlée à leur tour. À gauche été umposées par les exigences de pour cent de la production cana-

C. M. Rurak. d'C'tawa et à droite 1. F V , 127 ; ; ‘a guerre. Nous attendons avec im- dienne de matériel de guerre va
. Gk. ? . aur, 1270 Fort Street, a 4 RUCTIC à Sot >. : . . ‘ Luc! = …

patience le jour où, ce conflit mon- France des arts et du savoir. aux forces canadiennes; environ 50 La formela plus pure sous laguolle le exbas pans êtrefuns”
Montreal. — «Photo du C ARC.

Les banques et la guerre
L'Association des banquiers cana- Le seu! fait que les Canadiens sol-

diens tenait le 12 sa 5Ième assem-|dent au moyen de l'inpôt plus de
blée annuelle. sa quatrième depuis |!la moitié des frais d'administration
ouverture des hastilités. 11 y alet des dépenses de guerre du pays
plus de deux mois que nous som- ‘nous vaut. sans aucun doute, a

 

—   

ldes prochains mois, les banques fer-
| meront encure des succursales, con-
formément à ia politique de con-
centration des forces en vue de la
victoire. Cette initiative, qui reflè-

ste les vues des autorités fédérales,
s'impose aux banques qui doivent,
comme toutes les entreprises, res-

treindre leur activité normale.
La nation canalise de plus en plus

les éléments valides de li populu- ;
tion -- hommes et femmes — vers

les armees et les industries de guer-
re. Il est donc inevitable que, dans
"un prochain avenir, nous soyons
contraints de reduire d'une façon
trés appréciable et même, dans çer-
talus cas, de supprunery divers ser-
vices qui, depuis un grand nombre

France d'hier et de

i—— 

A la vraie France
Ton cveur sanglant, de justice affamé,

Devant la pitié du peuple opprimé,

Sanglote et prie.
Reine quand méme an sein de univers,
Pleure à genoux pour oublier tes fers,

Frunce meurtrie!

toujours,

Tu renaitras à tes amours!

Voici l'heure victorieuse,

En avant. France glorieuse!

+

criait quelque chose au sujet d'une|
!bombe à retardement. Je sortis de.
ila tourelle. Plusieurs Allemands se,
[trouvaient sur le pont inondé pari
*la mer. Hs étnient saisis de panique
mais nous les tenions a la pointe du
revolver. Je leur montrai !"Oak-
ville”, à un demi-mille de nous et
leur ordonnui de nager dans sa di- :
rection. Après qu'ils se furent tous
lancés à la mer, Powell ci moi fi-
mes de méme. Nous ne perdimes pas
de temps parce que nous savions
lquil y avait des requins dans les
iparages.” Le sous-marin avait été
repéré et bombardé par un avion
{amérieaimn.
.COUT DU MATERIEL
DE GUERRE

d'unnées, sont considéres comme Le Canada produit actuellement

partie integrante de lu banque. ‘des matériaux de guerre à raison

Nous sommes Justement fiers des ;de deux inilhards et dems de dol-

services que Nous rendons au pu- Le monde te contemple avec douleur; lars par année. Les commandes

blie. Is nous ont acquis le bon vou- Tu reprendras ton antique valeur. données jusqu'ici par le ministère

loir dont témoigne la clientèle. Il des Munitions et approvisionne-

est encore impossible de prévoir O combattante, ments dépassent actuellement à elles
quels services seront supprimés ou A nos armes tes armes vont s'unirs seules six milliards. comparative-

réduits, mais le public peut être sûr
que, quoi que nous fussions, nos dé-
visions en ces matières nous auront France vivante!

dial heureusement termine, NOUS
pourrons retablir tous nos services.
Malgre la dinunution de leur per-

sonnel, les banques, comme les au--
tres entreprises et les particuliers
eux-nênes, se sont efforcés d'aider
(de diverses façons à la poursuite
{de la guerre. La tâche des banques;

l'essor de ton âme

De tes revers la trame doit finir.

De nouveau tu feras valoir,

O France plus forte et plus belle,
immortelle.

Destin tragique! Effroyable leçon!

à considérablement augmenté, Elles | De tes oublis foudroyante rançon!
ont contribué, par exemple, à faci- Qu'il tl'eu souvienne!

ment à une dépense d'environ un
milliard trois cents millions de dol-
lars durant la dernière guerre. 30

pour cent à la Grande-Bretagne, à
la Russie ou sur les fronts britan-
mques, et environ 20 pour cent aux
Etats-Unis, à la Chine, à l'Austra-
lie et sur le théâtre des host!lités
dans le Pacifique.
AIGUILLONS SPIRITUELS ;
Le Service d'aumonerie militaire

(catholique romains vient de
tribuer aux membres des forces ar- dis- |

   
 

   

Le troisième emprunt de la victoire remporte un
magnifique succès

 

(Suitede la lère page’

nadien laissera. une fois de plus, couler le flot de ses billets de

 
mes entrés dans la quatrième année [confiance des autres ; liter le fonctionnement de l'Office ; mées, une carte sur laquelle est im-

; ‘ me ! »s autres nations. Cela a he < Fine Pat : . DRE . 2 ri a ; i . .
de ce conflit mondial. Depuis le dé- 4 beaucoup contribue à stimuler Jo du contrôle des changes. Elles ont l'oi qui fus de la Foi l'ardent héraut. ;prinée une collection d'aiguillons banque pour assurer le succès de ce 4ème emprunt. ;

but de la guerre, le système bancail-“placement de capitaux étrangers
ëe du Canada s'est montré capable |dans des valeurs canadiennes.
de repondre aux besoins financiers! Les banques à charte sont fières
d'une économie extraordinairement ; de l'empressement avec lequel leur
développée. Les banques ont prou- personnel s'est enrôlé dans les for-
ve qu'elles sont cn état de satis-!ces armées. Nous admirons Je cou-
Lure aux ex:gences résultant de la frase de ceux qui sont sortis de 110s

fait oeuvre utile en expliquant la,
“politique et les règlements de YOf--
fice au public du Canada et des:
Etats-Unis. C'est grâce aux banques|

ta charte. dans une large mesure du
‘imoins, si celte mesure de guerre
|hautement technique et d'une ap-

|

Relève-toi vite, monte plus haut,
France chrétienne:

France. Mère de tant de Saints.

De croisés aux pieux desseins,

| spirituels destinés à susciter chez
{nos troupes une plus juste compré-
jhension de l'importance de leurs de-
voirs et de leurs responsabilités.
Cette carte est distribuée sous l'au-

{torité de S. Exe. Mgr C. L. Nelli-
‘pan, évêque de Pembroke, Ordinai- |

 

Pour le moment. réjouissons-nous de constater que le 3ème
emprunt ait été si largement ct si généreusement souscrit et que

 

chaque tête de notre population, hommes. femmes et enfants,
aient souscrit la jolie somme de $80.00. Résultat magnifique

dont nous pouvons tous être orgueilleux.
E. F.

  
  

JUerre sans que leur attitude à ser-‘ranes 2 ; + tip, plication difficile à pu fonctionner; . Ç re des forces canadiennes. i

Car le publieen soit amoindrie. peTo perdéfendreJaber harmonieusement et efficacement, France de Reims, France de Lourdes, ! rlmee— or

. ’ ; , st. Lbs, ab sli, en sep- . x i \ Ca ; . . . _ Lu eeee2 eeee 20 oT

Pour apprécier l'expansion qu'a temnbre 1939, les banques à charte Si tous le malentendus, possibles ; Hélas! que tes chaînes sont lourdes! M. Sacha Guitry i . .

in we l'économie canadienne, il suf- avaient à leur service 18,720 hom- Gn va Je publie eso | . la premiere annee du conflit. La v

tit de constater que les contrats de mes: le 31 octobre 1942, ce nombre CR et le pu CO he > . - . Im erturbable mobilisation d'un grand nom-) R T '

<uerre vetroyés par le pouverne- ‘était reduit à 13.138, soit une dimi. °P! PU être réduits au minimum, Celui qui commande même à la mort … . ; seralisé
Sent jusqu'au 30 septembre der-'pution de 5582 De ces 18.990 hom. C€t en grande partie, grâce aux’ < 1 rider à :bre d'ouvriers spécialisés pour ,

‘Ler se chiffrent par 5496 millions! mes, 14.433 étazent d'âge militaire ; Danaues qui remplissaient les fone-, Sûrement va présider à ton sort «Suite de in page 4> les urmées mécanisées ne ralen- Parfum mystérieux 5

de dollars. La valeur du commerce
»xterieur du Canada, toutes expor-
tions et importations comprises,
V'est accrue de 1,576 millions, pen-
dant l'annee qui it precede la guer-

 

  

seau de l'Est du Pacifique Canadien,

pet, le 31 octobre dernier. 5,053, ou
135 pour cent d'entre eux, étaient
senrôles, la majorité des 4,287 em-
;ployes qui n'étaient pas d'âge mili-
taire en septembre 1939, nvait dé-

 

 

tions d'agent de l'Office.
la mécanisme complique néces-

saire à l'emission des Emprunts de
la Victoire à été mis en marche
avec le concours des banques dont,

x prarsuite de la guerre. de sorte

Contre l'inmonde.

Centre de vrai. de grâce

Les peuples marcheront dans ta clarté,#s peuj
et de beauté,

France féconde!

avec juridicti = D le banque a donc subi une dimi- Beds ; 9, . °° Le nombre des salariés à donc aug- de France à Ottawa, M. René Ris-

eefriar orarors Wilkes nution nette de 143. Pur mesure ‘quil nen rene dau une Pets partie | menté de 1.341.000. Une foule de telhueber avait été nommé sous la

et Ia côte de l'Atlantique. Il aurs  l'economie, on à convert: quelques EEdei cesta ¢ aus ; Rens, qui en dépendent. reçoivent Troisième Republique, en 3940. Il

ses bureaux à Toronto ct agira comme uccursales en agences qui n'ou- Le 41 : 30 les dépôts dost Une part du salaire des ouvriers ct occupait dans la capitale du Canada

adjoint de M. J. J. Humphrey, vice- tent gu'un jour ou deux par se- cu Aou i ts depots de de ia solde des militaires. ane spacieuse habitation de cons-

président du C.P.R. en charge du nine. Afin de faciliter le manie- banques formaient une somme de Par suite de l'extension des entre- ‘ruction solide et élégante. M. Pier-

réseau de l'Est. M. Cotterell possède
une longue expérience de l'adminis-
tration ferroviaire et cst très avanta-
geusement connu dans les cercles
des chemins de fer. Avant cotte
promotion, il était surintendant géné-
ral du district de l'Alberta. ©

'

nent des chèques de solde et par
èzard pour nos combattants, les
ues ont ouvert des bureaux dans
à plupart de- canps militaires du!
Canada.
I n'est pas douteux qu'au cours

 

an-

3.099 millions de dollars. Dix jours
le Canada entrait en

{querre. En 1840, le total des dépôts
<e chiffrait par 3.146 millions. En

{1941 a la même dute, il atteignait
"3,542 millions et. le 30 septembre

cette année. lex depots de toutes

| plus tard,
arises industrielles, de l'augmenta-

‘tion des contrats de guerre et de
la multiplication des saiaires, qui
en est résultée, les services des ban-
ques canadiennes ont été l'objet
d'une dernande croissante. Les ban-
“ques à charte du Canada ont ré-
pondu aux besoins financiers que
“comporte le vaste programme de
querre de la nation avec une telle
vfficacité que leur action u peut-

re échappé a l'attention du pu-
biie Elles ont lieu d'être fières de
leur oeuvre. d'autant plus que leur
personnel a été décime pur l'en-
rolement.
Je désirerais ajouter,

nant, que l'économie de
Canada et les finances
de la nation
sees et bien dirigées.

‘
Je 

en termi-
guerre du
de guerre

Cela est si
.vrai que plusieurs des Nations Unies:
“estiment que c’est un modèle.

Le rôle des banques à charte
dans cette économie consiste à ser-:
vir le public et le gouvernement,
à collaborer aux finances de guerre
duns toutes leurs phases, à secon-
der la nation dans la lutte contre
inflation. à faciliter la satisfaction '

‘des besoins courants de l'industrie
.et du commerce, à se tenir prêts à

‘répondre en tout temps aux deo parin, dit Lawrence. “Powell et |
nundes des déposants et a contri- moi nous trouvions sur la plage

buer ainsi, de toutes leurs forces, jvant du navire et aussitôt que nous
[au soutien de la confiance. du mo-
ral et du courage du peuple cana-
:dien. Je n'hésite pas à émettre l'o-

ont été bien organi--

re Dupuy, chargé d'affaires de la
légation que le Canada avait main-
tenue à Paris jusqu'en 19H40 faisait
d'occasionnelles visites à Vichy au-
près du gouvernement français au

nom du gouvernement canadien.
Ces quelques brèves missions sou-
vent aventureuses seront desormais
interroimpues.

L'EXCITANTL LHASDS<E
AUX SOUS-MARINS

C'est un beau fait d'armes que
Yattaque d'un sous-marin ennemi
pur la corvette canadienne
ville” en eaux territoriales améri-
caines. Notre inébranlable volonté
de vaincre transparait dans chacun
des gestes inouis des deux marins
qui s'illustrèrent au cours de cette
action d'éclat. Ecoutons le sous-lieu-
tenant de marine, Harold Lawren-
ce, un gars de 22 ans, qui, avec le
zecond - maitre chauffeur Arthur
Powell. s'empara du submersible à
ia pointe du revolver. “Plutôt que
de descendre une chaloupe à la
mer pour aller constituer l'équipage
prisonnier et risquer de voir l'en-!
nemi disparaître sous l'eau, le lieu-
tenant-commander King, comman-

! dant de la corvette, décida d'appro-
cher notre vuis-eau le long du sous-

.fü:nes assez près du

que la corvette continuait su route.

‘Oak-,

sous-marin, ;

rous sautames sur le pont pendant.

teignent pas. La vie pour lui est:
june succession de rôles. Et tous,
ces rôles sont des rôles d'or. À lai
‘veille de lu guerre il écrivait en bli acceptent volontiers de tra-,

 

  
     

  

 

   

 

tit pas non plus la production,
des usines d'armements. Les ca-
marades restés devant leur éta-

AVEC la MODIQUE SOMME
de 25 sous, pour frais d'Eiuvai
lage. vous recevrez une bou-
teille de parfum MYSTE.

 

 

 

 

 

  
 

H pinion que les banques à charte Deux Allemands, sortis de l'écou-

1 jdu Canada s'acquittent de ce de- (jl de sauvetage s'avancèrent pour

Eo | voir avec patriotisme. “nous attaquer. Nous tirâmes dessus.
--—— —_—em- - ;

i; : Un autre essaya de se cacher, mais a4 ° .

; = : A nous le poussames par-dessus bord”. 4 £ d

ExSu sans Vient de paraitre Descendant duns la tourelle, Law- e uw. 15 y e tout tej203 '

&. € LA ! rence, le revoiver dans une main

ES * Hmacuat

2,ACER pes?

      

Unmerveilleux rafraichisementfrancequdest[UBER
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i Un livre sensationnel

, BARAQUE 3 — CHAMBRE 12 (1)
! par Marcel Haedrich

Ce livre que viennent de publier
“Les Editions Variétés constitue le
{récit poignant de la vie des prison-
niers français dans les camps en

nique, comment lui et ses compa-
gnons furent faits prisonniers, le 26

#ique voyage vers la prison. H nous
peint la douleur affreuse qui as-
saille les soldats partis pleins d'idéal
et qui maintenant, dans la défaite,
perdent avec leur liberté, leur der-
nier espoir.
Au jour le'jour, Marcel Haedrich.

et sa limpe de poche dans l'autre
| fit une inspection du vuisseau cap-
turé, Je m'aperçus alors que le
sous-marin conumençait à sombrer,
dit-il. et j'entendis Powell qui me

session, l'inexorable ennui...
La vie quotidienne à l'intérieur

soldats français. Ils cherchent à

s'occuper, à étudier, ils se prépa-

juin 1940, après la signature de

|

rent à l'avenir, à la paix. Rien n'est

l'Armistice. Il nous décrit le tra- plus émouvant que d'apprendre ce
que font et ce que pensent ces exi-

lés malheureux.
Bref, pour la première fois, dans

ice livre, nous est dévoilée la triste

et inystérieuse histoire de 2,000,000

d'hommes qui sont lu jeunesse de

la France.

   

Kings Plate
% Lo 7 CI / > x ! Allemagne. des prisons Allemandes passe de-

‘ PT cc Hr ’ | L'auteur est du nombre des 2,-jvant nos yeux. Les longs jours se

PY - 000,000 de soldats français qui fu-;succèdent ct deviennent des semal- . .

Unexcellent barcequ'ilesd SE rent emmenés en captivité par les ‘nes, des mois.… L'espoir de la dé- Whisky de Rye Canadien

Ÿ pe Allemands. H raconte, dans ce livre, livrance habite toujours l'esprit des '

Voux - Agréable
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re, à 3,735 millions pendant les passé la limite d'âge; plusieurs ont les pomprouses Succursales constl- l'honneur du Roi et de la Reine -vailler quatorze heures par jour RIEUX d'une valeur de T5c.
Ie + : TIE PY ‘ . - pie - _ - . tue autant > 1 » > : ’ . . a PE : » » a er i as

gout mois terminés le 31 août pris leur retraite depuis. Il convient répartition | des titres pari Jos | d'Angleterre un à-propos joué à pour faire la part des absents ff |" parfum fascinant qui a:
1942. d'ajouter que. parmi ceux is repartis > Hes : pee : s fille ii, op ee ; tai hi ; er ous faire des amis ©.
Plusieurs fa.ts saillunt- ont mar: ouires EEEEJu quelque deux millions de petits, France. noble fille du Ciel, l'Elysée et dont le sujet était que d'ailleurs. par centaines de 4 garder les vôtres CASIER

dué l'annee écoulée. Depuis que puis le commencement des hostili- | Seuscripteurs Les pandues ont, France du vieux Mont Saint-Michel. God Save the King". H n'a milliers. les femmes sont venues POSTAL 862, P.B. HAUTE

nsEEreunis. en novem- tés, 1,243 se sont dejà enrôlés. Le Miecèsde chacun des Emprunts de Avec des preux de haute taille, pas encore écrit une pièce de cir- remplacer. tj VILLE. QUEBEC. P.Q.
bre Van dernier. le souvernement rupport du personnel feminin des og, OF hat To ’ ; 4 ge 11e constance sur ‘Deutschland “Les à ; ses s {|
« considérablement augmenté les banques au personnel, qui n'était, * V'etoire. EE Va. gagne l'ultime bataille: ber alles”. Mais cela viendra , Les femmes russes sont ad-|
mpôts, il a lancé avee succès deux gue de 216 pour cent en 1939, dé. , Sous avons effectue da livraison uber atles . Mais cela viendrd. p,irahles. Rien n'étonne plus I'é-
Emprunts de la Victoire et il à as- passait 52 pour cent a la fin d'oc- des obligations pour le compte du Î . Car pour lui tous les sujets sont tranger que de voir des centai- | .

cujetts a de nouveaux contrôles les tobre dernier. ’ Comite national des finances de! Joseph-Delvida POIRIER. ; bons”. nes de jeunes filles et de jeun q on 5

affaires. l'industrie et les matières A la diminution du nombre des guerre ct de ia Banque du Canada : ——-. for J Le ¢ Je nes. Tel. MA. 842 a

premières. L'objet de toutes ces me- cnploves d'expérience à correspon et, conscients de nos responsabili- emmes complètement mulitart- :

sures, c'est de coinbuttre l'inflation. du une progression sensible de l'ac- cesenet:ens 329 Desjardins, La femme russe sees. portant le même uniforme, . . 8

x - - EF T itd des Danaus. progression ré- ‘eripteurs po pe ne Montréal. 11 novembre 19:42, est admirable et le meme armement que leurs Paui Gauthier, ;
: : . Audant à la > des denmu 18 uC- : : - So , ' ’ PRE - en .
Nomination au L.1°, neo public par eeoe de. moyennant un loyer minime. des (1) Auteur de “PAROLES DE PAIN". camarades masculins. La garde MAL J

. ‘ension continue de la production ‘ OPliRations de la Victoire. Po Lo em eae 00e 1 - _ Suite deTe des votes ferrées. des ponts, des oe Lon n

i a ; production A la fin de septembre 1942, les. “ Suite de ta page + tes de défense aor ,
d guerre. et des besoins grandis- SLs ; Co ne à : d postes de defense anti-aeërtenne Nat © à

ants du goavernement., en consé- ; banques avaient en portefeuille 1,272 ‘categories s'eleviient ud total sans | L Ç d meres éfaient apportées et dans leur est presque exclusiv r otutte & Cominissaire

quence de ‘établissement de divers MMHiions de dollars de valeurs du precedents de 4074 millions. a e ana a un temps-record, grâce à des é- ost presque exclusivemen

Montrôles, de la fabrication d'armes D'Minion et des Provinces 4 I'é-i Les prêts courants au public. qui quipes travaillant jour et nuit confiée. ainst qu'une grande par- 84 ouest N D
Pde munitions. des exigences des Ché«Nce de moins de deux ans. AU s'etablissaient à 826 millions de dol- en guerr LE à . tie des transports pour l'armée. est. rue HNoire-Dame. L
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Cette tragédie vous bouleversera.

(1) Un volume de 240 pages, en ven-   
   

écrivain alsacien, nous fait vivre
    les souffrances, les émotions, les J A

privations et les rares et simples te au prix de $1.25 dans toutes les ï
l joies des hommes qui l'entourent: |bonnes librairies et aux Editions - 2
la première lettre venant de Fran- Variétés, 1410, rue Stanley. Mont- Jos. E. Seagram & Sons Limited, Watorioo, Ont.
ce, le premier colis, la faim, l'ob- | réal. VEUILLEZ CONSERVER LA BOQUTEILLE! Votre comité de récupération les ramassero.
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Princess Au Capitol
7 “Flying Fortress”, tel est le grand

film qui a pris l'affiche hier soir
en grande première
canadienne, au cinéma Capitol. Cet-
te production unique due uux ci-
néastes de la firme de Warner Bro-:
thers et tournée dans les studios de
cette compagne en Angleterre, traite
de la guerre moderne dans l’avia-
tion. Le scénario raconte l'histoire

A
vou can't
je film excitun

 

escape forever” tel

t qui a débuté

« au cinema Princess. Les ar-

Sen principaux 59 nt Georges

954 Brenda Marshall. L'histoi-

trait u dus aventures qui se
tatdat un grand journal et les

Je ons comiques sont mélées aux

p'ious dramatiques.
faisant un

i" lus intéressants.
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anaste “omment un journalis- [d'un jeune américain déluré. Sky
ons à retracer une bande de Kelly qui s'engage à conduire des
aide € forteresses volantes américaines en,

Angleterre. Une fois rendu en An-:
gleterre 11 s'engage dans l'aviation
de combat et participe à an raid
des plus réussis au-dessus de Ber- :
lin. Mais sur le chemin du retour,:
son avion rencontre des difficultés. |
“Flying Fortress”, est un film rem-

Cvatère et d'aventures. Pli d'action dont les interprètes sont
poiphiedo pal sont Richard! Richard Greene, Carla Lehmana,|
es acts Bishop. ; Betty Stockfc1d. Donald Stewart et]

ee Fesecond film à l'affic st:es affiche est:
“Two in à Taxi” avec Anita Louise
et Russell Hayden. Cette comédie
(raconte l'histoire amusante d'un

= ; “ ; (chauffeur de taxi indépendant dans
oe OF i : minor ui ; “ “
[he tuajor and the min AW ane grande ville.
sure toute la semaine dernière LIee

>< farrle considérables au cinéma , ;

An Saint-Deniseus sera retenu à l'affiche pour|

semaine prochaine. Les vedettes

Un très grand intérêt existe déjà
dans le public à l'endroit de la

cette production sont

pièce Un Divorce”, de Paul Bour-

dfasteurs tout en exerçant son mé-

€ film à l'affiche est

Le recund avee Richard Tra-

Bishop dans les roles

eiCiPAUX fe film à trait à des

> teurs japonais sur lu côte ouest

3 Pacifique. C'est une production

Sasses
et Julie,

 

 
Au Loew’s

eeorem

F

1

I

o Ginger

bozers et Ray Milland. Le film ra-

ne P'ustoire amusante d'une jeu-

fille qui en ayant assez de la
Lie américaine veut retour- get qui prendra l'affiche lundi en

etropete « ct se, (soirée au St-Denis
2e s lIowa, mais s'a- SL CCR

r chez elle dans a, nu Cet intérêt s'explique par plu-
post que les taux de chemins de

+ ont au/tnenté, Afin de voyager,

Le se transforme en fillette, afin

payer demi-tarif. Sur le train,

… travest.ssement attire l'attention

, conducteur.

Dans >« fuite de ce personnage,

entre dns le compartiment de

“y Mailand et l'amour s'ensuit, et

jalousie et mille autres aventures

… plus réjouissantes.

Comsie on le voit, voilà une pro-

beton qui méritait de garder l'af-

che à coue de ses qualités diver-

flies.

f

sieurs raisons. En premier lieu le
sujet même du drame; puis la per-
sounnalité de l'auteur et enfin la fa-
çon avec laquelle ce dernier sou-
tient une argumentation solide con-
tre‘ une institution humaine deve-.
nue ces dernières années, en cer-
tains puys, une véritable plaie so-
ciale.

C'est avec une grande conscience
de leur rôle que les artistes de la
troupe de comédie française du St-

| Denis ont abordé l'étude de cette
tbeuvre trés noble et très significa-
tive. La distribution est l'une des
plus parfaites que l'on puisse dési-!
rer. M. Marcel Chabrier, qui n'a eu;
-u date que des compositions, tien-
;dra le rôle capital de Darras. A ses

; le côtés MM. Juque Catelain, Albert

_ac:p.i fm à l'affiche du cinéma | Duquesne, Edouard Monnet. Du cô-
speret “Tales of Manhattan” [té femmes Mme Fernunde Albany

soute un troupe d'étoiles dont : sera la vedette, uyant pour camu-
Boyer. Rita Hayworth, | rades Mme Jeanne Demons, Mlles

“vs Luughton, Edward G. Ro- Sita Riddez. Irène Cupri ct lu pe-

al Robeson. Eugene Pal. tite Murielle Arcund.
te. Cecur Romero, ele. oT

Junen Duvivier, à qui l'on doit
~unotte: film français “Carnet de
u et ‘ant d'autres productions
tte, à dirige ce film. On y ra-

hr-tmire d'un habit de céré-
1H habille successivement

L'habit

e 
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Les services sociaux
dans la colonisation

ae iden | Dans les milieux où l'on étu-,
ferent: hommes. s ta: sea hres |

a ces hommes et l'auteur du die déjà les possibilités de la co-,
«io hous présente des phases lonisation. du retour à la terre.
antes de leur vie. «dans la réhabilitation des démo-

Le cecond film à l'affiche est "At bilisés, 1 semble que l'on accor-
nie Cuonvoy” avec Bruce Bennett d t-êt 3
Virginie Field, Le film raconte c peut-être une importance.
‘utte des braves marins améri-;trop grande aux considérations
in id. combattent pour tenir ou- d'ordre pécuniaire. On dira. par
vestes ‘outesmaritimes. exemple. que le succès d'une fa-

mille en pays neuf, en autant
Au Palace qu'elle possède par ailleurs les

Ce ; qualifications nécessaires. sera
| Hye Eileen . avec Rosalind assuré si le montant des octrois

seit et Junet Blair, dansdes r0-< est élevé. Partant de là. l’on sou-
» pr.s0.paux, tel est le film qui 7 !
“vearera à l'affiche du cinéma ‘tiendra qu'un grand nombre de
lace semaine prochaine. Les'colons qui ont abandonné leur
des au ce sont empressoes de lot dans le passé seraient demeu-
aier ver la semaine dernière on 3 , +
‘bit a ce que la direction de TES EN pays neuf. s'ils cussent re-
pare cinéma décide de le'CU Une aide financière plus con-

“fer core quelques jours afin sidérable.
per-nne ne soit privé de le Sans aucun doute. l'octroi

“doit suffire à la vie de la fa-
“mille: 11 doit aussi tenir comp-
te du nombre des enfants. Ce-
pendant 11 n’est pas le seul fac-
teur de succès; loin de 1a. Nous
‘avons connu nombre de famil-
| . “7e . ’
iles bien qualifiées, assurées d'u-
‘ne bonne vie en pays neuf qui
‘ont cependant abandonné au
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S.oter Eileen” a obtenu de
"accès au theâtre et au ce:-
piece ne peut que gagner

: car et en importance. Clest
te œue die dont il est difficile de

de bien. Les critiques
nont pas tari d'éloges

: oeuvre fine, délicieuse-
h ouvristique et remplie de

‘auez, du plus haut comique.

ler Hall qui a dirige des

;

 

 

 

 «514 Unportunts que “Here
nes Mr Jordan”, a cu aussi la IMPRIMATUR
ectde cette production qui
“era eelebre dans les annales ci-
jst>yraphiques.  Rosalind  Rus-"
te mieux dans ce film
“ctivse au publie aimant les

"tons xpirituelles

Le journal “LL 'Autortre”,

asus ia raison sociale de
registree’, a ses bureaus, suite 444, Edi- ;

‘flee Canada Cement, Montreal. M est
mprimé a “la Parole” fumitee, Drum: |

*monduille PQ. ’

faisant affaire
“L'Autorté En- ,

Pa son

eaux mitrailleurs

4
%

du Québec

TT

   

| aot-quatre aviateurs de la province de Québec

uo Qui ont requ leur brevet à l'école de radio-‘élégrap
: !riréal, récemment, Seize de ces jeunes gens, tous mitrailleurs, sont

A "ite, première rangée, J. O. A. Gendron, Portneuf; J. D. M. Sicard,

) Cart Chester: J. C. Forget. Montréal: J. M. P. H. Ginyras, Québec.
4.  rville; J. A. R. Higgins, Montréal; J. N. Bouc"<rd, Montréal; J.

mes Rin R. Courtois, Victoriaville. Troisième rangée, R. Jenny, Outrem

ÿ "Rimouski: J. A. J. Goulet, Cap-de-la-Madeleine; J. M. À. Fortin,

continentale |

toatatre à ses besoins

‘nes surtout, les lieux de rencon-

 
ctaient pormi les radio-télegraphistes et les mitrail-

La lutte au Forum

“À TRAVERSLES FAITS
(suite de la page 4)

Dans un autre ordre d'idées, mais toujours dans le do-
muine de l'exagération. cet appel de nos jeunes gens de dix.
sept et de dix-huit ans — de dix-sept ans, surtout — il ent
vrai que le projet est à l'étude, est une bien mauvaise mesure.
Au point de vue moral comme au point de vue physique, c'est

guspiller toute une classe d'adolescents dont on va faire, pour
demain, des loques humaines, Alors que le jeune homme, à
vel age. n'a pus lerminé sa croissance, il devra travailler com-

   

agnons de Hasse:

VOTRE FUSIL

    

 

Là 
Magnifiques débuts du lutteur français Walter Sirois qui

remplace Danno‘O’Mahony, blessé à une jambe—'
Robert a raison de Sirois, maisil doit faire montre,
d’une grande résistance. — Séance des plus in-'
téressantes.

Si l'annonce faite au micro de l'impossibilité dans laquelle
se trouvait placée Dannon O'Mahony de ne pouvoir lutter con-
tre Yvon Robert. mardi soir. pour le titre de champion du mon-
de a causé un profond désappointement aux 5000 spectateurs|
qui assistaient à cette lutte. par contre. la foule à été fort sur- |
prise de rencontrer. dans Walter Sirois. un lutteur de première |
force et qui. bientôt. donnera du fil 3 retordre aux meilleurs ar-:
tistes du tapis.

Sirois, un jeune lutteur de Ja France libre. devait faire ses:
débuts locaux comme semi-finaliste au programme de lutte au
Forum. mais par un concours de circonstances imprévues, le pro-
moteur Eddie Quinn s'est vu obligé de l'opposer au champion du
monde Yvon Robert dans la finale, ct Sirois a étonné tout le
monde. quoiqu'il ait été défait par le populaire Montréalais.

Sirois 4 impressionné la foule d'environ 4.000 amateurs par
sa rapidité et ceux qui avaient été désappointés lorsqu'on a an-
noncé que Danno O'Mahony ne pourrait rencontrer Roberi ont
vite oublié leur mauvaise humeur pour applaudir le jeune ad-
versaire de Robert.

Le médecin de Commission Athlétique. le docteur Ménard,
a examiné O'Mahonyet il lui a défendu de monter dans le ring.
Quinn a alors opposé Sirois à Robert. et il ne l'a pas regretté.

Sirois a livré une lutte intéressagte au champion et celui-ci
a eu toutes les difficultés du monde à gagner la première chute

grâce à un écrasement général, après avoir tenté vainement d'appli-
quer sa prise favorite. la clef d'avant-bras.

Sirois a égalé les chances du match en peu de temps. lan-

cant Robert au plancher trois ou quatre fois avant de lui river
les épaules au matelas.

Dans l'engagement décisif. les deux adversaires ont eu l'a-

vantage tour à tour jusqu'd ce que Sirois tombe hors du ring

après avoir été projeté au plancher plusieurs fois. Sirois s'est bles-

sé dans sa chute et il n'a pu remonter avant que l'arbitre ait fini
de compter les 10 secondes réglementaires.

LEGRAND BAT GOTCH
Comme O'Mabony ne pouvait lutter en finale. il a fallu

trouver un adversaire à Jan Gotch pour la semi-finale. et c'est le

vétéran Arthur LeGrand qui a pris la place de Sirois dans ce com-

bat.

|

 

 
|

+

LeGrand s'est bien servi de son poids et de son expérience

contre le jeune Gotch. et finalement. le colosse de Laprairie s'est |

assuré la chute en 16 minutes. au moyen d'un écrasement géné-

ral. LeGrand s'est servi de ses poigns. s'attirant les huées de la:

foule. mais il était évident que Gotch ne pourrait temir son bout:

longtemps à cause du poids supérieur de LeGrand. ,’

Nanjo Singh a remporté une autre victoire peu populaire

dans le deuxième match de la soirée, battant Les Ryan grâce à!

la prise du cobra. Singh a employé toutes les tactiques imagi-

nables. et il est même allé jusqu'à mordre les orteils de Ryan pour

se tirer d'embarras lorsque Les Ryan a appliqué un ciseau de tête. ,

Larry Moquin a ajouté une victoire à sa liste de triomphes

dans le combat d'ouverture, battant Cowboy Hughes sans trop

de difficultés. Après une vingtaine de minutes. Moquin s'est irri-

“té des tactiques déloyales de son adversaire et il l'a lancé hors du

ring. Hughes est resté hors de combat sur le plancher du Forum

et l'arbitre a accordé la victoire à Moquin.
Voici les sommaires:

Arthur LeGrand. 245. bat Jan Gotch, 220.

16.35 minutes.
Nanjo Singh. 238. bat Les Ryan. 227. une chute. 12.50

minutes.
Larry Moquin.

20.25 minutes.
Yvon Robert. 228. bat Walter Sirois. 230. 2 chutes de 3

(Robert 13.40. Sirois 4.28. Robert 13.42).

une chute,

LL bat Cowboy Hughes. 219. une chute.

bout d'une année ou deux. Elles

n'ont pas réussi à s'acclimater.

Personne ne le niera. la famille

qui quitte la ville où même son

vellage natal dans les vieux cen-

tres de la province pour aller s’é-

tablir en Abitibi s'engage pour

ainsi dire dans une vie complé-

tement nouvelle. Il lui faut s'a-

dapter. Elle ne prerdra racine

qu à la condition de pouvoir sa-
religieux,

sociaux. culturels et économu-

ques. Par exemple, pour les jeu-

trop souvent défaut. Meme les
pessonnes d'âge mur ont besoin
de se distraire par des rencon-
tres sociales. La vie paroissiale.
la participation de chacune des
tamulles dans des ocuvres com-
munes. religieuses. sociales ou
économiques est indispensable.
S'il est vrai que les cercles d'é-
tudes. les Organismes coopéra-
tits, les cercles de Fermières. ont
fait beaucoup pour grouper les
familles. pour les faire travailler
ensemble. pour leur assurer des
moments de distraction. la 13-
che est loin d'être achevée. En
pays neufs. il est arrivé souvent
qu'une famille ait abandonné
son lot parce que les enfants
n'ont pu s'intéresser à ce nou-
veau mode de vie.

Dans les plans de colonisa-
tion de l'après-guerre. si l'on
veut assurer le maintien des fa-
milles. leur enracinement à la
terre. il faudra faire plus large
la part des services sociaux.

C.-E. Couture.
—P © ==

Un produit de la
5ème colonne

Suite de la lore page»

rropres fils, les enfants de votre

tre. Jdamusements sans. font

dans l’Aviation

ont l'audace. le courage de
jouvt aux blocs?

Quel passe-temps ridicule ou
* néfaste! À ceux-là, nous di-
ons: ‘Mettez donc à votre cré-
dit quelques heures de vol au-

, dessus de l'Allemagne, puisqu'il
vous semble impossible de réa-
iiser l'imminence du danger qui
nous menace ici même.

GUY RAINVILLE.
officier d'aviation.

—---———etame.

Coups de marteau
(Suite de la 1ère page)

i

|lui-ci
| terre pour l'obtenir. il ne se conduit 
| de façon à réhabiliter ja
! noblesse” dont il fait parade.

adi VULCAIN.
hi> de l'Aviation royale canadienne No l, a, ou - _. =

photographids ici. De gauche à . .

Montréal, J. E. À. Baril, Ste-Hé- Les veuvres antituberculeuses, |

Deurième A. Lefebvre.

 

rangee.
A. Beaupré, Estcouyt, Témiscoua-
ont: L. Foisy, St-Pie: J. P. G. Ga-
Lacolle; J. R. Briand, Montréal

soutenues par le Timbre de Noël,
| permettent de diagnostiquer la tu-
| berculose quand elle est encore
‘guérissable.

jet les dangers de toutes sortes que le soldat doit affronter.

[ter tous les racrontars qu’elle débite. soit à la radio, soit par

ang. exposent leur vite afin de,
protéger la votre. y en aura-t-il
sarmi vous. dites-moi. qui au--

dut aller séjourner en Angle-

pas. depuis son retour au Canada,
fausse :

me un homme accompli et subir tous les avatars du dur mé-
tier des armes. Que nous restera-til, la guerre terminée, pour
fonder des foyers et continuer la vie de lu nation? Au point
de vue moral. on connaît la vie qui se mène dans les camps

S \Ce  

 

     

      

Comment ces jeunes gens de dix-sept et de dix-huit ans qui
ne connaîesent pas tous les dangers de la vie résisteront-ils
aux nombreux pièges qui leur seront tendus et aux occasions
offertes? Non seulement ils y perdront leur âme mais égale-
ment leur santé physique. Nous demandons donc au gou-
vernemient. au nom du bon sens. pour l'avenir du pays et de
lu race, de ne pas céder aux prétendus patriotes de guerre et
d'épuiser toutes les autres moyens possibles et sérieux pour
gagner cette guerre. se réservant les sucrifices ultimes qu’en
cus de nécessité urgente,

Lo véritable saveur de Hollande vous pro-
curerc una sensation de satisfaction et de
chaleur après une dure journée dans le bois.

10 ONCES, 26 ONCES, 40 ONCES,

1.15 *2.70 *3.90
Distillé et emboutelllé ov Canada tous la surveillance directe
de John de KXuyper & Son, Distillatours, Rotterdam, Hollande.

+  
La propagaude ennemie ne connaît pas de bornes et les

membres de la cinquième colonne ne manquent pas d'exploi-

ses porte-paroles où ses journaux. Le cas de Mussolini est
frappant et nous voulons souligner, pour la bonne informa
tion de nos lecteurs. ce qu’en disait. l’autre jour, un confrère
au sujet de son prétendu catholicisme. Car. tout dernière-
ment encore, un orateur à barbiche. fuisait l'éloge de son

esprit chrétien et protecteur. Or, le “Duce®, qui finira ses
jours dans le mépris de son peuple et l'ignominie. fut père,
nous informe ce confrère, deux où trois fois avant de se ma-
rier et. le 11 février, 1929, après la signature des traités du
Latran, partait en guerre contre le Vatican, Il disait inso-
lemment: "Je m'empare des Italiens dès Je moment où ils
viennent au mondes: je les laisse quand ils meurent. Dès ce
moment ils appartiennent au Pape.” Et depuis. c'est une
lutte sans répit entre la voracité de l'Etat fasciste et le catho-
licisme. Et c'est tellement vrai qu'en 1931, le secrétaire gé-
néral du parti fusciste dénonce les auteurs de certaines ma-
noeuvres contre le régime, Et le Saint-Père de relever le défi
en proclamant: Mais ceux-là, c'est nous.” Sous le régime du
“catholique” Mussolini. des centaines de prêtres gémissent
dans les camps de concentration, le Vatican est surveillé de

FONDÉEMAISON EN 1695

, attaché 3 sa race. qu'il désire l'avancement des nôtres dans l'armée

et le esrvice civil. qu'il est un parfait bilingue et que toute son

ambition est de servir son pays et de gagner la guerre. on se de-

mande comment on peut inventer une telle légende. une telle ca-

lomnie. Et si l'on ajoute à cela qu'Outremont est. en quelque

sorte. l'un des comtés de Montréal où la meilleure classe de notre

société canadienne-française habite. que ce comté abrite notre uni-

! versité nationale. de nombreuses institutions religieuses et ensei-

gnantes. a-t-on le droit de dénoncer avec indignation une telle
infamie de la part d'un chef déjà mort-ne.

Mais l'unanimité avec laquelle les crtovens d'Outremont ont

offert la candidature au ministre de la Défense Nationale. alors

que conservateurs comme libéraux se sont donnés la main pour

assurer son triomphe. démontre bien quel cas il faut faire de cette

candidature folichonne du jeune Drapeau qui ferait mieux d'en-

près, des espions de la Gestapo et de l'Ovra en infestent les  dosser l'uniforme milicaire pour défendre onpaved de om

abords et ses communications télégraphiques et téléphoniques. ser sur 1a tribune publique on tion fe pantin po po Line

sont interceptées.* Voilà l*excellent catholique” que M. faut accorder à son geste A p fair porn He Cn

Bourassa proposait. l'autre jour. à Fadmiration de son au- il n'est pas moins necessaire d'en taire Voir dd cute et de sou-

ditoire ahuri. E. F. ligner la malpropre attitude de M. Raymond pour sauver ses

derrières et masquer son candidat fantome. E. F.

Le ridicule de la candidature oppositionniste
dans Outremont

(Suite de la lère puge>

pour troubler l'opinion publique. viennent semer la calomnie’ et
la division quand nous avons tant besoin d'entente et d'union.

Mais ce qui étonne et renverse davantage. c'est de constater
u'un prétendu chef d'un mouvement dit populaire ait l'audace

de proclamer. sous sa signature. que le major-général LaFleche
est un ‘étranger sous un nom canadien-français”. candidat des

Deux Cents de Toronto ct partisan de la conscription. C'est le
comble de la bêtise et du mensonge.

Quant on sait que le major-général LaFlèche est né à Sorel.

de parents canadiens-français. qu'il a reçu son instruction dans

des écoles françaises et catholiques. qu'il a noblement servi son

pays et que. tamassé presque sans vie sur le champ de bataille.

couvert de mombreuses blessures. il est revenu au Canada occu-

per des postes de haute responsabilité et que. jamais de sa vic. il

ne s'est occupé de politique. Quant on sait également qu'il est

. L’Allemagne maintient la France par le “gorgoton”
Suite de Ça lére page»

tants envois de viande. Et si l'on ajoute à cela que l'Allema-
gne ne se gêne guère de prélever en France divers produits
dont elle a besoin, on comprend que celle-ci sera bientôt à
“peu près sur le même pied que la Grèce, où la famine décime
la population à une cadence effrovable.

En de telles circonstances. comment voulez-vous que la

France métropolitaine se range du côté des \Iliés. à moins

de courir à un suicide collectif, sans auçun avantage pour

ceux qu’elle voudrait aider. vu qu'elle est désarmée? Voilà
pourquoi Pétain. où plutôt Laval. règne suprémement en

France. Le mieux que peuvent espérer d'elle l'Angleterre et

les Etats-Unis. n'est-ce pas qu'elle se tienne tranquille? seules
les têtes chaudes penseront autrement, Personne ne dmande

aux Grecs. à l'heure actuelle. de faire plus qu'ils ne font.

c'est-à-dire de mourir avec stoïcisme, Alors. pourquoi de-

mander davantage aux Francais? IGNOTUS.

  [ IP meilleure raEEE IL:
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C’est quand il à cité une enquête Gallup pour établir que
le cardinal Villeneuve était moins “populaire” que
M. Mackenzie King. — La claque infligée par Son
Eminence au “Devoir” résonne encore sur la joue
deimpertinent”.

La preuve la plus évidente de lu profonde répereussion
de l'article du magazine américain “Life sur le “Canada
Français”. c'est qu'il continue d'être discuté. après plus d’un
mois. par lu presse catholique et protestante des Etats-Unis
aussi bien que du Canada. Nous en continuons la traduction
pour répondre à la demande pressante de nos lecteurs. dési-
reux de connaître un document autour duquel il se fait tant
de bruit sans que notre presse en général ait jugé bon d'en
donner même un aperçu:

“Ce qui à maintenu le Canada français compact sous la
férule de l'Eglise. c'est la crainte persistante de celle-ci à
l'égard des Canadiens de langue anglaise et des Américains.
veux-ci assimilés à des “sauvages”. Les autres Français de
l'Amérique ont été absorbés par la Grande-Bretagne et les
Etat=Unis. mais pas les Canadiens. Noublions pas que les
ancêtres de ces Normands ont combattu les Anglais de 1066
à 1763. et généralement avec succès.

“Le langage du bon sens a été parlé par le Premier Mi-
nistre Adélard Godbout. un homme vraiment canadien par
ses origines paysannes et eultuelles. Il croit que le Canada a
un rôle à remplir dans cette guerre. et c'est pourquoi il de-
mande à sa province une entière collaboration... IL est en
faveur d’une réforme de l'enseignement actuellement donné
par l'Eglise. Sa proposition la plus radicale est qu'en en-
seigne davantage l'anglais dans les écoles du Quélwe, Le
grand hut de sa campagne est d'aider les Canadiens-Francais
à obtenir de meilleures positions dans la civilisation moderne
de langue anglaise. Mais par-dessus tout il est contre Hitler.
“dont la vilenie est telle que les mots ne la sauraient décrire”.

“L'état d'esprit du libéral Godbout est probablement
très près du sentiment vrai de la plupart des Canadiens-Fran-
cais, car lors d'un Gallup Poll en août dernier. pour savoir
quel est le plus grand Canadien vivant. 50 pour 100 d'entre
eux choisissaient le premier ministre hbéral du Canada. tan-
dis que f pour 100 seulement désignaient le cardinal Villes
neuve.”

Ceux qui ont reproché à “Life” de méler trop souvent le
comique au sérieux ont raison sur ce point. car il na jamais
été question. dans l'enquête Gallup dont il parle. de mettre
un ecclésiastique en opposition au premier ministre. Si le
cardinal n'a pas toujours été pro-britannique 100 pour 100
avant son élévation à la dignité de prince de l'Eglise, aînsi que
le prouve un article signé de lui il y a déjà plus d’une dé.
cade. if s'est affirmé depuis la Guerre comme Fun des plus
zélés partisans de l'effort total du Canada. allant jusqu'à re.
mettre à sa place “Le Devoir”, l'organe pro-fuseiste. fonda-

.
«

teur d’une “Ligue pour la Défense du Canada” qui. -ous pré-

texte de défendre le Québec. lequel n’a pas du tout besoin
d'être défendu. lui cause le plus grand tort.

Et vu que *Le Devoir” poussa l'Iinsolence jusqu'à mena-
ver *L'\etion Catholique”. organe officiel du cardinal. de ses

foudres, si elle continuait de se cacher derrière une haute

personnalité ceclésiastique pour faire des incursions dans le

domaine politique. et fui enjoignit de se ranger sans plus

tarder du côté du Bloc Populaire Canadien. autre fondation

du “Devoir”. Je cardinal a fait savoir. par une petite note
bien sentie. à l'Yimpertinent” auteur de cette injonetion que
s'il récidivait. il saurait bientôt à qui parler.

Son Eminence n'intervient pas pour la première fois

contre les journaux et les politiciens qui. sous prétexte de
<e servir de l'Eglise. Aussi “Lege*servir l'Eglise. essaient «à

Devoir” n‘a-t-il pas tenté de se disculper et est demeuré de-
puis aussi muel qu’une carpe jetée dans la poèle à frire.

SCARAMOUCHE.

Le Canadien Roy Brown
descendit Richthofen

Les Chinois n’ont aucun
pardon pour le Nippon

s'est mis à
mêler le comique au sérieux

Sur une ferme de la prairie ca-
nadienne. dans une retraite obseu-
re. vit aujourd'hui un homme du
nom de Rny Broun. Or il y eut un
moment, duran: la guerre de 1914-
18, oft le nom de cet homme fut
sur toutes les lèvres.

Broun était capitaine dans un
groupe d'aviateurs canadiens et bri-
tanniques en France. Un jour que
cette escadrille effectuait une re-
connaissance au-dessus de Sailly-
le-Sec. vingt-deux Fokkers alle-
mands, sortant soudain des nuages,
foncérent
c'était le redoutable “Cirque Vo-
lant” du baron von Richthofen, l'as
des as de l'aviation allemande, qui
pouvait se vanter d'avoir person-
nellement abattu 80 avions alliés.

Sept des aviateurs canadiens en-
yagèrent le combat. Le huitième, le
lieutenant May, qui en était à sa
première patrouille, réussit du coup
a abattre un avion ennemi. puis,
suivant la consigne, il s'éloigna à
toute vitesse. Brown nota le dépert
de May et Richthofen aussi. Ce der-
nier s'élança à la poursuite de May

et, s'étant rapproché de lui, ouvrit

le feu. May fit alors un plongeon

avec son appareil, dans l’espoir d'é-

luder son adversaire, mais le baron

était de force. I se rapprochait

pour donner le coup de grâce à son

adversaire lorsque Brown tomba

pour ainsi dire des nuages. Le temps

de le dire. ses wmitrailleuses en-

royaient une rafale de balles au
baron qui, frappé au coeur, alla s'a-

hattre derriére les lignes françai-

ses. Cela’ va sans dire qu'après cet

exploit l'aviateur Brown Su! reçu

en héros à Londres et se vit confé-

rer à peu près toutes les décorations

qu'il était possible aux pays alliés

sur elle. Pire que cela, .

la Chine et UInde, nous dit le ma-
gamine “Liberty”. sont, fondamenta-
lement, les deux pays du monde qui
se ressemblent le plus. Chacun con-
tent dans ses frontières le cinquié-
me de toute l'humanité. Chacun
parle de nombreuses langues et dia-
lectes, possède des religions diver-
ses et s'adonne bien plus à l'agri-
culture qu'à l'industrie. Leur mode
de vie est a peu pres identique.

la différence existant entre ces
deux vastes pays est de nature plu-
tôt spirituelle. L'Inde est divisée
elle-même et contre la Grande-Bre-
tagne, avec ses hindous, ses maho-
«mnêtans et ses Britanniques. La Chi-
Ine, elle, n'est pas divisée, et sa po-
; pulation est unanime à livrer une
lutte serrée a l'envahisseur japo-
,nais. Après plus de cinq années de
guerre, les Japonais n'ont réussi à
‘occuper qu'une petite partie de la
|Chine et le lot des occupants est
iloin d'étre enviable. Le militaire
inippon qui a le malheur de s’éloi-
gner un moment de ses camarades ,
es: invariablement retrouvé mort,’
souvent dans des conditions terribles .
de vengeance. De caractère doux et|
plucide, le Chinois est lent à se met-
tre en colère, mais une fois pro-'
voqué, il est à la fois terrible et!
sournois. Malheur à l'ennemi sur
qui sa vengeance s'abat, car il n'y
a pas de pardon.

En ces derniers temps, les Japo- |
nais se sont retirés de grandes par- :
ties du territoire occupé par eux
en Chine, mais la position de celle- !
ci n'en continue pas moins d'être
précaire, car elle ne possède pas de
fabriques d'armes ou de munitions
et il lui faut importer de Uétren-
ger la plus grande partie de ses ar-
mements. Néanmoins, elle poursuit
la lutte et les Japonais sont loin d'y
avoir toujours la besogne facile.
Trop de leurs morts ont été ren-
vOyés au pays nippon pour que l'on
puisse penzer le contraire, et la

!

 
 reconnaissants de lui donner.
guerre avec les Alliés leur séserve|
sterement de déplorables surprises.

;
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La femme russe
est admirable

Elle fait la guerre avee le me
me dévouement que
‘amarade muaseulin—Pour-
tant la Saint-Jean-Baptiste

  

de Québec ‘oppose à tou-i
te participation féminine
sous prétexte de morale.—
Comme si l'heure était à ls
“hagatelle™!

Les lecteurs de nos journaux.
réactionnaires assistent actuelle-
ment à une véritable comédie.
A les entendre, st les Russes,
contre l'attente de tous les pro-
fascistes, ont réussit a tenir tête:
à la machine allemande, la plus
formidable jamais connue. c'est
grdce au parti communiste et pas
du tout à sa doctrine. Ayant ré-
pété maintes fois que le bolché-
visme avait conduit la Russie à
la plus abjecte barbarie. ces
feuilles pensent s'en tirer en at-,
tribuant ce qu'ils appellent le
“miracle” russe au seul parti
communiste. comme st un parti
sans doctrine ça existait. sous
n'importe quel climat du mon-
de.

À remarquer que nous ne
précomsons nullement la diffu-
sion au Canada de la doctrine
communiste. Elle n'aurait au-
cune chance. du reste. de s’y im-
planter fermement. parce que
nous n'avons jamais eu ici une
autocratie ayant réduit le peu-
ple à une secvitude aussi dégou-
tante que les Romanoff, sur la
misérable fin desquels on essaie
aujourd'hui. en certains milieux
de nous apitoyer. Un journal
aussi peu radical que ‘Le So-
let” de Québec convient tout de
même que Staline a tiré le peu-
ple russe de son ignorance et de
son inertie. et lui à procuré en-
fin l'avantage de montrer ce
qu'il vaut.

De passage a Londres. M.
Roger Gareau. ministre pléni-
potentiaire de la France à Mos-
cou, a d'abord disposé. dans
une longue intervrewdont nous
offrons à nos lecteurs le com-
plément. du soi-disant ‘‘mira-
cle” russe en déclarant qu'il s'a-
git tout simplement d'une lon-
gue organisation pour la guer-
re. appuyée sur l'énergie et la
bravoure de tout un peuple. Et
dl attribue la monumentale gaf-
fe comnuse par Hitler en en-
trant en Russie à ce que le
Fubrer avait sous-estimé la for-
ce de l'armée rouge et la résis-
tance populaire soulevée par le
nouveau régime, qui avait tout
d'abord commence par mettre

tons encore une fois M. Roger
Gareau:

“Il pensait briser la Russie en
quelques semaines. Cette erreur
modifia complètement le cours
de la guerre ct condamna l'Alle-
magne à la faillite. Devant la
violence du fait initial. l'armée
soviétique dut se replier, mais
elle lutta pied à pied. Les Alle-
mands occupent aujourd'hui les
regions les plus peuplées, les plus
fertiles, les plus industrialisées
de l'U.R.S.S. De graves problè-
mes de ravitaillement se posent,
car la Russie du nord était ali-
mentée par les régions méridio-
nales.

Mais en ce qui concerne les
industries, en purticulier les in-
dustries de guerre. les autorités:

un,soutétiques réussirent par
Prodige d'organisation et d’é-
nergie à en transférer la majeu-
re partie dans les profondeurs
du Pays. Pratiquement aucun
ingenieur. aucun spécialiste, au-
cun ouvrier ne fut laissé en ar-
(flere. Quand une usine devait
“être evacuée, son personnel était
reumi. Tous, du directeur au
manoeuvre, étaient rendus per-
‘scnnellement responsables du
transport des machines. Chaque
homme ou chaque équipe était
affecté à la propre pièce qu'en
route il ne devait abandonner
sous aucun prétexte,

‘Alors commença le terrible
exode. Il fallait parcourir plu-
sieurs milliers de kilomètres par
un hiver très rigoureux, dans
des conditions parfois effroya-
bles. Les familles suivaient, ac-
compagnraient le convoi. Beau-
coup mouraient en route du
froid et de la faim. Arrivés à
[ emplacement choisi pour la ré-
edification de l'usine, générale-
ment en pleine campagne, cha-
cun se mettait au travail avec
l'aide de la population du voi-
Stnage. requisitionnée. Les ou-
Uriers vivaient en plein air, dans
des abris de fortune. Mais d’a- |
bord il fallait construire les ate-
liers et replacer les machines.
Entre temps, les matières pre-

(Suite a la page 2)
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Pour un début, c’est un mauvais début! — L’élec-
tion de Charlevoix-Saguenay. — La candidature
“blocarde” de M. Frédéric Dorion.

(Correspondance spéciale à “L’Autorité”)
Ç Québec, 20. — Le “Bloc Populaire Canadienn'a pas
débuté sous les plus heureux auspices dans le district de Qué-
bec. Son Sous-Fouhreur, M. René Chaloult, est loin de trou-
|rer l'appui sur lequel il avait compté, et, comble de malheur,
d'un de xes principaux organisateurs serait actuellement à
l'ombre en attendant de subir son procès. On avouera qu'un ;
parti aspirant à ramener l'innocence baptismale dans la po-;
litique pouvait mieux débuter.

L'absence de l'organisateur en question fut vivement
; contmentée lors des dernières assemblées du Bloc. Les uns le
disaient malade, les autres le disaient traître, et il s’en trou.

:vait même qui le disaient, la tête absolument tournée par les
discours de M. Bourassa. La vérité serait plus simple. Le pau-
vre homme attendrait à ombre son procès, pour avoir accor-,
dé des exemptions a nombre de conserits en perspective, Plus
d'un médecin du distriet a été appréhendé pour avoir abusé
de cos exemptions, et il semble que l‘affaire soit pour pren-
dre d'énormes proportions.

On se souvient que du temps de l'administration con-
servatrice Borden, en 1915-18, les exemptions médicales se;
vendaient comme de petits pains chauds et que nombre d'a-)
mis du gouvernement conservateur d'alors en profitérent
pour accumuler de jolies fortunes. Mais le gouvernement li-;
béral d'aujourd'hui n'entend pas que se répète ce scandale,
et les dispensateurs d'exempltions n’ont qu'à se bien tenir,
s‘ils ont été influencés par autre chose que la santé de Fappe-
lé sous les armes. La forte proportion des exemptés, dans le
district de Québec surtout, avait de quoi mettre la puce à l’o-

i

pouvait être considérée une collection de dégénérés. Dame
Justice statuera bientôt là-dessus.

L'ELECTION DE CHARLEVOIN-SAGUENAY

Elle attire naturellement une attention spéciale. Les can-
didatures de Mime PF, Casgrain ot de M. Frédéric Dorion
sont les plus en vedette, mais il se pourrait que celle de M.
Boivin. maire de Baie St-Paul, réservät une surprise. Bien
qu'il se présente comme ‘indépendant”, M. Frédéric Dorion,
au vu et au su de tous, est “homme” du Bloc Populaire Ca-
nadien. Surprenant tout de même que ce nouveau parti n'ose
pas afficher ses couleurs! Lui qui reproche aux libéraux et
aux conservateurs leurs tactiques électorales, comment se fait-

il qu'il les dépasse dès le début en ces manoeuvres trop sub-
(files qu'il ne cesse de leur reprocher?

Le Bloc Populaire « néanmoins rétessi à faire quelques
recrues et Cest tant mieux pour le parti libéral, qui saura en-
fin à quoi sen tenir sur MM. Jean-François Pouliot, Liguori
Lacombe et Sasseville Roy. Tous les trois se sont ralliés à la
candidature de M. Frédéric Dorion. M. Pouliot faisait jus-
qu'ici partie de la phalange des Onze qui s'étaient séparés du
parti libéral fédéral sur la question de la participation à la
guerre. I prend enfin nettement position. M. Liguori Lacom-
be a fondé un Parti Canadien dont il est demeuré le seul ad-
hérant. et sS'ennuyant sans doute dans cette vaste solitude, il
« préféré en sortir. Quant à M. Sasseville Roy, député de (as-
pé. élu sous le signe conservateur, Cest tn si pauvre homme
que l'idée seule qu'il aurait pu former un parti ferait pouffer
de rire.

LES BASSES MANOEUVRES DU DEVOIR™

Depuis que cette sale feuille à osé s'attaquer à “L’Action
Catholique” et partant. au cardinal Villeneuve, ses actions ont
formidablement baissé dans le district de Québec. L'appui
évident par elle fourni à M. Frédéric Dorion ne peut que cau-
ser à celui-ci le plus grand tort dans Charlevoix-Saguenay, où
la foi dans le cardinal est restée vive, malgré les traiîtreuses
attaques du journal montréalais.

La population de Charlevoix-Saguenay n'est pas aussi
arriérée que le magazine américain “Life” aurait voulu le
faire croire, et elle montrera qu'elle n'entend pas la guerre
de la même façon que *Le Devoir”. Malgré l'opinion des MM.

; Georges Pelletier et Omer Héroux, elle ne croit pas que Hitler
soit pour être notre “sauveur”, et elle n'aspire pas aux jouis-
,sances du paradis naziste, où la liberté de parole ne serait
Lqu'un vain mot, et la liberté de pensée encore moins. Le ré-

‘les traitres hors de combat. Ci- sultat de l'élection du 30 novembreest done attendu avec une

anxieuse curiosité, et l'on s'attend même à une surprise des
plus “surprenantes”.

ROBUR.

| oo . ©

Àtravers les faits
L'assemblée du Bloc PopulaireCanadien, a Saint-Geor-

{ges de Beauce. ne semble pas avoir été un succes, L'orateur
principal. M. Raymond, chef du nouveau parti. n’a pas le

1

; verbe intéressant et nos bons habitants aiment un chef qui
“parle”, Quant à M. Edouard Lacroix, qui. une fois de
plus. tourne son capot pour embrasser le nouvel évangile
“des sauveurs de la race. il n'a fait que ré-éditer ses vieux eli-
ichés des jours de la défunte Union Libérale Nationale, se dé-
clarant opposé à tous ceux qui ne penseront pas comme lui
(dans le domaine de la politique fédérale où provinciale. Les:
Beaucerons réaliseront-ils enfin qu'ils ont affaire à un hom-
me d'un incommensurable orgueil. que la soif des honneurs
torture sans relâche. et qui se foue des intérêts supérieurs
du pays el de gagner la guerre comme de sa première che-
mise de chantier? Ceux qui ussistaient à celle assemblée de
Saint-Georges ont été fort surpris de constater l'absence du
docteur Pierre Gauthier. député de Portneuf. aux Communes
tel organisateur-en-chef du parti de M. Raymond. Serait-il
vrai que le docteur Gauthier, homme de jugement et politi-
que pondéré. aurait quitté la barque de son plein gré ou que
des raisons personnelles que la rumeur publique semble ne-
créditer le retiendraient, inactif. dans son patelin de Port.
neuf? Les jours qui s’en viennent nous apporteront tout pro-,

bablement la solution de ce mystère.
* * * ;

La Trésorerie fédérale, nous rapporte-t-on, vient de dé-.
creter que les fonctionnaires fédéraux ne retireront leur che
que de salaire de décembre que le 30 du mois. Une lettre
‘adressée à tous les bureaux du gouvernement, avise les em-
| ployés qu’ils ne recevront pas d'avance, soit le 23 décembre, i
le chèque qui leur était accordé chaque année depuis assez|
longtemps. Il en est de même des chèques des pensions et |
de retraites, d'allocations. ete. Quelque, 70,000 employés du,
gouvernement se trouvent affectés par cette mesure ainsi que

8,000 anciens fonctionnaires recevant la pension, 450 an-;
ciens membres de la Gendarmerie Royale et 1,600 anciens
combatlants recevant pension. Cela ne signifie aucunement, ,

dit la lettre, que personne soit privé de quelque chose a la-,
quelle il a droit, Cela signifie simplement que dans l’intérêt
de l’effort de guerre, le gouvernement suspend une conces-!
sion qui, en temps ordinaire, est susceptible d’ajouter plus|
ou moins, à la gaieté et à la joie de lu saison de Noël. Ne vous
semble-t-il pas que c’est un peu forcer la note en privant ain-/
si, à la veille de Noël et des Fêtes, tout un groupe de braves
gens, déjà pas trop rétribués, du plaisir de se procurer quel-{
ques douceurs pour leurs femmes et leurs enfants? Et cet)
argent dont on leur tient la dragée haute pour dix jours ne|
serait-il pas dépensé dès que reçu comme il l’aurait été la;
veille de Noël? M ne faut toujours pas pousser les choses à: l’extrême! '

‘aille à la page 3'

L'un de ses chefs-organisateurs serait en prison. —
|

  

reille. Cen était même devenu une insulte à notre race, qui :
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c Populaire
Les effroyables ravages de laf

uberculose dans le Quéhey-
MSacha Quitry Pour la combattre,lesdispensaires valent mieux A -

imperturbable...
— |

Sa devise reste: “Qu'importe, :

pourvu que la recette soit

— Les ennuis de

lu guerre ne Je troublen

pus plus que ses ennuis con-

jugaux, — I est devenu Pi.

dole des Allemands.

Sous ce titre: ‘Qu'importe,
pourvu que la recette soit bon-

ne!”

ce de ‘La Marseillaise" ecrit a

son journal:
‘M. Sacha Guitry est certai-'

nement l’auteur parisien qui réa-
lisa les plus belles recettes. Il est
resté l'auteur à la mode. Mais
comme les modes changent, dl
change avec elles. Il ne s’est ja-

té: et le seul mariage durable
(qu'il ait contracté, c'est avec le
* succès.

‘I a beaucoup plus de talent
| que de caractère. Il est vrai qu'il
‘a énormément de talent: il est à
‘son aise dans les situations les
plus puradoxales. Car c'est aussi
‘un excellent comédien. Et st sa
‘vie est une longue suite de pi-
.rouettes, il à su toujours retom-
ber sur ses pieds. H est en effet
également un mervetlleux acro-
‘bate. C'est ce qui lui permet de
‘traverser notre époque avec l'as-
"surance d'un danseur de corde.

“Il a tout servi. tout flatté.
tout laché.

, “Par exemple le charmant au-
teur dramatique Tristan Ber-
nard avait été témoin à tous les
procès de Sacha Guitry et à tous
‘ses mariayes. Sacha Guitry ne
i parlait jamais de lui qu'en l'ap-
| pelant ‘son très cher ami. Or
‘voila qu'il y a quelques mots les
Allemands arrétèrent et interne-
rent le cinéaste Jean-Jacques
‘Bernard. fils de Tristan. parce
qu'il était juif. Sacha Guitry
refusa d'intervenir en sa faveur:
car Fristan lui était très cher.
mais M. Sacha Guitry ne vou-
lut pas qu'il lui devint très coû-
teux.

“La République le couvrit
d'honneurs: M. Albert Lebrun,
en l'écoutant. pleurait de rite.
Mais Sacha Guitry confiait à
qui voulait l'entendre qu'il était
royaliste. La République ne lui
en voulait pas. Car la Républi-
que était bonnefille. C'est pour-
rquot elle fut si facilement tra-
hie.

un correspondant en Fran-.

mais posé en exemple de fidéli-

* de poilution de Pair:

| les sanatoriums. — Résolution à cet effet og

“Ligue des Propriétaires de l'Est’. — Le cay,J t

reste néanmoinsle pire fléau. |

Les ravages de la tuberculose, spécialement dans le Ou

Êhec. sont à l'ordre du jour. Parmi les moyens les plus 5
de la combattre, d'aucuns préconisent l'ouverture de di

| suires au lieu de sanatoriums. C'est ainsi qu’à une assemble
| générale des membres de *La Ligue dles Propriétaires de l'Ey

Let des “Contribuables de Montréal, Incorporée”, la Propo, x

tion suivante fut unanimement adoptée: A

“Attendu que. duns la cité de Montréal, les décès eau

par la tuberculose ont augmenté en l’année L941; que val

de 50 pour 100 des appelés au service militaire sont refuel

pour cause d'un mauvais état de santés que les 3,650lit, qi
sont à lu disposition des tubereuleux, dans la Province Jf

Québec, doivent être réservés pour nos concitoyens (20 poil La

}

a
e
n
x

C

100 sont occupés par des étrangers): que, dans ly Cig JB PA

Montréal. les 8 quartiers suivants: St-Joseph, St-Georges, vi fa

Laurent. Crémazie. St-Jucques, Bourget, Papineau et dé

Marie sont les principaux pourvoyeurs de la tuberculoses qui 10

l'insalubrité du logis et une alimentation malsaine soy |B 50

deux plus grandes causes d'affaiblissement, d'anémie, je JB fo

chitisme ot de tuberculose: que le nombre des cancéreyy8

plus élevé que celui des tuberculeux: qu’un lit dans une et
bitation salubre supprime les dépenses de trois lits d'holl ©
tals qu'après de multiples enquêtes et de nombreuses étude dr

compièles. concernant les conditions sanitaires de Fhabitaioëk ©

à Montréal, le R. P. Jean d'Auteuil Richard S. J. a conclu dal di

un rapport élaboré que la construction de nouveaux yp lg 10

rivms ne reglera en rien l'augmentation du nombre de nid

lades aussi longtemps que l’on laissera subsister des lola le

ments insalubres. qui sont des foyers de toutes les mall of

et de toutes les déchéances sociales: que Pair pur eo an gg al.
ment que l'en doit considérer comme le pain essentiel Go pl

poumons et absolument nécessaire à l'organismes qu'il col ne

la plus haute importance de supprimer les multiples eal) fi, AD
he

“lI est proposé par le Dr D.-E, LeCavalier, appuxé pi pl

le conseiller Arthur Gaudin: a di

“Premièrement: Que les autorités administratives deg
Cité. prennent, incessamment, dans l’intérêt de la santé dé Jo
toute la population. les mesures nécessuires pour obtenir ur

suppression de la fumée répandue, jour et nuit, par les using ©
les hôpitaux. les hôtellerice. les conciergeries, les machine gg Ju
vapeur, éte.: à de

“Deuxièmement: Que. dans les huit quartiers de la G44 © °

les plus affectés par la tuberculose. des dispensaires gratuigg di
soient ouverts durant la soirée et que des unités sanitaire Jf >

silent chaque foyer d'infection. donnent des feuillets did tr

truction. pour prévenir la contagion, et distribuent des men J st
ceonannques, sains el reconstituants™. |

l'après Li Action Médicale”, numéro d'octobre 19121

provinee de Québec à cu en 1940. 1974 décès caucés par
tuberculose de l'appareil respiratoire, et l'Ontario 813, Tu
hereulose des autres organes: Québec. 529: Ontarie. 165,094 1

ni

PL

+

constatera que si l'on tient compte de la population compa @ le

des deux provinces. le surplus de Québec est formidaligf pe

D'autre part. quand il s'agit du concer. Ia position est i 3

prés la même: Québec. 3,591: Ontario. 1,828. § re

br OH 4E
Mais il n'y en a qu'une qui soit des millions souffrent Des mi *“
française: celle de M. Sacha liers d hommes meurent chal #'

jour. Toutes ces petites chalGuitry lui-même. Car il a une
n'ont altéré en rien la bonne HYfaveur rure, sans doute unique

“Au temps de l'Entente Cor- chez les auteurs dramatiques: sa meur naturelle de Sucka Gut: À A
diale M. S h G “ fl voiture. Voiture, essence. Com- Et s'il luc aretve de se sentir «
ant de es nes Guy a“ me M. de Brinon, M. Jean Lu- lancolique c'est seulement #
stait re >, 1 Ce d'A a CE chaire où M. Marcel Déat. Pour a des ennuis conjuyaux. Ai"
Le reçu a la “our ngteter- qui, ça roule. Il a en effet con- reste i en a maintenant À y
‘— Aujourd'hui ses “Généra- serve la faveur du public. Il est grande habitude. i ’

Mes” sont données devant un d'ailleurs dans lu forme brillan- “Durant l'autre guerre dl oN

parterre en uniformes et il est Ses deux dernières comédies: en scène son premier duo ;
accuetlli avec amitié par le ma- Vive l'Empereur”. et “N'écou- Pendant celle-ci il rêve du my
‘réchal Goering a chacun de ses tez pas. mesdames sont ravis- chain. Et il ne peut souffric § iA . ; santis. En dépit des difficultés | i isqu'il vst k !séjours a Paris te i M. Sacha Gui occupalton puisqu'il vt U%g ;

ge ’ . : ure M. Sacha Guitry con- ; a colC'est devant le théâtre de ““ {acute < ha y mème deja tellement occupe À d
la Madeleine. lorsqu'on le joue, S°T£4 une liberté d'esprit qua leurs. Chest le secret de va if

qu'on compte le plus grand enchante. Mais qui étonne un nite. / I
. . . : Cc Ve » 148

nombre de voitures en station. peu aussi. Le monde est en feu. Les bouleversement, me i

= nt 

“La douce chaleur d
novembre. Nous préférons le vin
saveur riche et moelleuse.
coûteux.”

Le vin Hermit tire son bon
choix cultivés au Canada et
de l'excellent brandy

Servez du vin Bright's

T
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En vente dans les magasins de la Commission des liqueurs de Québec

T. G. BRIGHT & CO.
LACHINE, P.Q.

... en aulomne,

wy LL n'y a rien de mieux

HERMIT
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dain el
u vin réconforte par une froide journée de

n Bright's Hermit à cause de sa
Ce vin est vraiment délicieux et peu

godt et son moclleux des raisins de
: qui servent À sa fabrication, ainsi que

qui sert à le fortifier.

Hermit chaquefois que vous recevez des amis.

BRIGHT'S

YPES PORTO ET SHERRY

6 or. OOF 19, DGC
LIMITED, NIAGARA FALLS, ONT.

REGINA, SASK.
  


